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SIXIEME DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

«J'ai compas.ion de-ce peuple, parce qu'il y a trois jours qu'il

demecure avec moi, et ils n'ont rien & manger. »

1. Notre-Scsigneunr, doat la bonté est ineffable, exprime une
compassion pleine de tendresse et de prévoyance, 3 la vue des
peuples qui Yont suivi dans le désert. 11 connait leurs besoins; il
compte les jours de leurs souffrances et souffre aveceux : j'ai pitié
de ce peuple, dit-il i ses apétres. Gependant il ne se presse pas de
lui offrir son assislance, et le laisse passer plusieurs jours avant
de lui procuier du pain. Grande legon pour les 4mes qui restent
fldeles dans leurs ¢:preuves ! Elles doivent supporter les Gélais de
Dieu et compter fermement sur le secours. Car, dit & ce sujet
saint Jean Chrysostome, «celui qui purifie Por sait bien le temps
qu'il faut donner A la purification des &xes.»

Heureux ceux qui souffrent avec patience les délais et les re-
tardements de Dieu ! Heureux ceux qui, par leur humb'e résigna-
tion, excitent la compassion du Seigneur ! Leur espérance ne sera
jamais dégue, .




